
Sor; mais, se ravisant, il dit à sa soerii-, Écoute Niini. je vais te
dir-e unt secret: c'est moi qui avais caclhé là mes desserts pour
les dlonner aux pauv'res qui n'en ont paîs; je suis sûr- que Lii les

timies aussi et que Lu feras comime mîoi, car, vois-tu, nous avons
touL ce qu'il nous faut, mais les pautvrs !... Et puis, La sais
qun'on nous a dit que ce qu'on donne aux pauvres, c'est ail bon
Dieu qu'on le doneîî Il fut bientôL consolié par la promiesse de
sa 4oeiîr. EL ceci, il le pratiqua au. collègre comme à la maison
paiternel le... toujours les pauvr-es avaient le- ir partL et tout Llar.-
Xgent doîs iné àl ses menus fflaisi <'s leur apipartLenait : il se r-efit-
sait les jouissances les fflus innocentes 1îoiîî les secour-ir davan-
tage.

J'ci dii que Sa charité était .i,éiiietise ; aussi nie se bornait.
elle pas a cette espèýce d'aunîiône(. Il aimait à rendrlie servicee aux
pauvres, à les aider selon ses forces, et inéinc quelquefuis au.-
dessus. Ainsi unt mulet ayant jeté à terre sa charge de fruits,
non seulement le jeune lieuîri s'enîpr.'ssa die les iamnasser, avec
le pauivre hoimmne qu'il vo~yait, tout affligé, mais il pria sa soeur
et mêème soit pèr-e, de lui ai dei, ce que ce retsp)ectaible mon-zieur
faisait avec joie, encour,ýfageat ainsi la charité do soi] fils p-,P
ses exemples. Gi zl::e à son) sIcours, le brave hiowmine p)ut remet-
tre sa chiarge sur, sont mulet sans gr-andfe perte...

Voyait -il les pauvres greils dos chîami) pl ia;irassés à ramasser
des p)ommes de Lvrre,ý Ou des har11icots ! 'c lecsi Z-VOUS Liii Pe],,
leur i.(isait-il, je vais i-amasser avec ima >Sin î »

Il se joignait aux pauvres quni glanaia-i. ai i deo leur abr-é-zr
la peine, et disait quetiqierois aux genls (le ta lf'rme : « Laissez
donc un peu plus d'-pLs iou?' ces pauvres g/ens. c>

-Mais il nie se contentait paîs de la charité pour' les choses
extérieures; il aimiai t encore àarndîelez. îiii*is, le caté-
chisme, surtout les pi-eniiers mystères et le signei-, dle la cr-oix
aux sauIvre(S p)etits enfants qu'il m-ronotrait <tanis la cam pagne;
il l)r-éludalzit ainsi à ' ot~! qui'il (il vair mii plim-his tard.

On nie sauri-lt terinier sans dire titi mot de son grand amnourl
pour la véité... Jamais, ro.nm'u sa h-miie et r bsket-î,Lble mième
aimait à !e réti-jmasle Plus p-tit mes iv neît sonlil-
Ici' ses lèvres... Avait-il core:inis qîmelquoî déât., viLe il coui-
3-ait le du-e lui-mêème, ei-aigii;ît qui'tun aîmtî-c eni fût accusié.

Si on P'int-ogit il répondait toujours i.i.,ônuei-nient et
sans détour-, mêmne lorsqu'il ri.squait d'êôi-e punii. Il reprenait
doucemient sa sSeur qui, moins sci-upulcuise que liii, fl'agissait
pas toujouii-s de m'me. i Oh1! -Nini, disiait; il, pu-uiucp&


